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Les dinosaures 

 PLUS qu'aux contraintes extÃ©rieures, l'Ã©chec            de la gauche tient Ã  ce qu'elle n'a pas su populariser son
programme            de transformation de la sociÃ©tÃ©, tant et si bien qu'elle            en a finalement changÃ© pour
adopter la bouillie fade de la socialdÃ©mocratie.            C'est que, contrairement Ã  la droite, la gauche socialiste ne 
          dispose pas d'une presse qui relaie efficacement ses idÃ©es. Bien            plus, la presse dite de gauche se
complait dans le sabotage des idÃ©es            socialistes surtout dans le domaine Ã©conomique. Il suffit pour           
s'en convaincre de lire les rubriques Ã©conomiques hebdomadaires            du "Nouvel Observateur". Un exemple
des plus rÃ©vÃ©lateurs            nous en est donnÃ© dans le numÃ©ro 1172 du 24 au 30 avril            1987 dans
lequel on essaie Ã  grand renfort d'experts mÃ©diatisÃ©s            et "incontestables" de nous convaincre que
l'Ã©conomie            franÃ§aise serait beaucoup plus compÃ©titive si les FranÃ§ais            travaillaient plus.

On trouvera ci-dessous dans l'article d'AndrÃ©            Prime sur "La France paresseuse" quelques-unes des perles   
        les plus prÃ©cieuses de ce sottisier oÃ¹ le cynisme le dispute            Ã  l'inconscience. On en trouve souvent
aussi dans les chroniques            que Paul Fabra fait rÃ©guliÃ¨rement dans "Le Monde".            Dans celle du 5 mai
dernier, je n'arrive d'ailleurs pas Ã  bien            distinguer si les perles qu'il nous offre sont naturelles ou de culture,    
       c'est-Ã -dire si elles sont de son cru ou hÃ©ritÃ©es            de l'analyse qu'il nous propose de "La France et sa
monnaie, essai            sur les relations entre la Banque de France et les gouvernements"            (*) par Alain Prate,
vice-prÃ©sident de la Banque EuropÃ©enne            d'Investissement et ancien sous-directeur de la Banque de
France. Ce            monsieur, qui est tout de mÃªme beaucoup "mieux Ã©levÃ©"            que "sa suffisance" de
Closets ou que le cynique Minc, a une            idÃ©e fixe qui est la stabilitÃ© de la monnaie. Pour dÃ©fendre           
cette idÃ©e hÃ©ritÃ©e d'un autre temps, il pense qu'il            faut rendre l'institut d'Ã©mission totalement
indÃ©pendant            du pouvoir politique. Ne reculant devant rien, il nous affirme que dans            les pays oÃ¹
l'Institut d'Ã©mission jouit d'une large autonomie,            comme c'est le cas pour la Suisse, l'Allemagne, les
Etats-Unis, la monnaie            est gÃ©nÃ©ralement plus stable qu'ailleurs. Comme chacun            peut le constater
tous les jours le dollar est si stable qu'il faut            une confÃ©rence internationale tous les trois mois pour Ã©viter    
       son "glissement". Ce qui d'ailleurs ne l'empÃªche pas            de glisser ! Mais passons... M. Prate dÃ©plore que
le gouvernement            ait abandonnÃ© l'idÃ©e qui figurait dans la plate-forme            RPR-UDF de doter la Banque
de France de l'autonomie par un statut nouveau            afin d'effacer la subordination de l'institut d'Ã©mission Ã         
   l'Etat acquise de droit depuis 1936. (Ah, ne me parlez pas du Front            populaire !). Pour montrer combien il est
moderne, Paul Fabra n'hÃ©site            pas Ã  souligner que Prate fait allusion dans son livre Ã             "l'heureuse
rÃ©forme du roi Charles V introduite en 1360            et qui s'appuyait sur les thÃ©ories de Nicolas Oresme
(Ã©vÃªque            de Lisieux) : celui-ci soutenait la thÃ©orie trÃ¨s simple,            encore d'actualitÃ©, que la monnaie
n'appartient pas au prince            et au donc au gouvernement, mais Ã  la communautÃ©".            Et conclut Fabra :
"C'est au nom de la propriÃ©tÃ© et            donc de la solvabilitÃ© des dÃ©biteurs, privÃ©s ou            publics, que
les rÃ©gents de la Banque de France, Ã©manation            de ses principaux actionnaires, les deux cents familles,
firent jusqu'Ã             la rÃ©forme PoincarÃ© respecter l'indÃ©pendance de            l'institut d'Ã©mission".

En une Ã©poque comme celle que nous vivons oÃ¹            les banques privÃ©es, voire les grandes entreprises,
crÃ©ent            toute la monnaie qu'elles souhaitent, avouez qu'une telle position est            pour le moins
archaÃ¯que.

De Closets, Minc et leurs confrÃ¨res sont des            dinosaures Ã©conomiques ; Prate, Fabra et bien d'autres sont
des            dinosaures monÃ©taires ! Dinosaure encore, Lionel Jospin lorsqu'il            dÃ©clare au congrÃ¨s de Lille
que "le PS doit redevenir            le parti de l'emploi", dÃ©claration qui a Ã©tÃ©            qualifiÃ©e de "mot d'ordre
utopique" par J.M. Colombani            dans "le Monde" du 7 avril dernier. (Comme quoi il n'y a pas            que nous
qui nous faisons traiter d'utopistes !).

Comme toujours, c'est l'histoire qui tranchera. En            attendant, souvenons-nous que les dinosaures de la
prÃ©histoire,            parce qu'ils n'ont pas su s'adapter aux changements de leur Ã¨re,            ont brusquement
disparu de la planÃ¨te. Il en sera de mÃªme            des dinosaures d'aujourd'hui.
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 (*) Editions Julliard
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